
courage et les vertus nécessaires à nos missionnaires • rauver 
des âmes, c’est le but; le sacrifice, c’est notre vie.”

Le succès de cette fête annuelle nous a suggéré l’excellente 
idée de lui donner à l’avenir des cadres plus étendus, et, sur­
tout, un programme plus chargé pour l’après-midi.

PELERINS ISOLÉS

Il en est venu encore un grand nombre, surtout le diman­
che. Pèlerins par suite d’une promesse, visiteurs intéressés 
ou de simple occasion, tous ont emporté, de leur trop courte 
halte dans notre oasis, un parfum pénétrant de piété et de 
confiance.

Le Père Viau, de notre maison de Plattsburg, a été si bien 
impressionné qu’il se propose de nous amener des pèlerins de 
sa région dès l’été prochain. Fiat !

Le Rév. Père G. Charlebois, provincial, de retour sain et 
sauf de la Baie d’Hudson, n’a pas tardé ù venir accomplir sa 
promesse faite à Notre-Dame du Cap, à une heure critique 
de son voyage.

Durant le trajet entre Albany et Ottawapiskat, Mgr Latu- 
lippe et lui furent surpris, à un endroit des plus périlleux, par 
une tempête si furieuse qu’ils durent passer 36 heures dans le 
fond de cale sans boire ni manger, entre la vie et la mort. A 
un moment donné, tout semblait désespéré: leur vieille em­
barcation ne pouvant plus lutter contre la rafale, le capitaine 
fit lever l’ancre et cingla, à travers les récifs et les bancs de 
sable, à la grâce de Dieu, vers l’embouchure d’une petite ri­
vière, sans trop d’avaries. Ce qui les sauva ! Grâces en 
soient rendues à notre bonne Mère !

Notre personnel

Notre Frère Chevalier, en charge de la sacristie depuis près 
d’un an, vient de nous quitter pour les missions sauvages de 
la Baie d’Hudson. Il a généreusement fait son sacrifice. 
Cependant nous n’aurions pu lui chanter deux fois

Il faut quitter le Sanctuaire 
Où j’ai goûté la paix du coeur

sans faire monter à ses yeux le trop-plein de son âme.
Il est remplacé par le Frère Pellerin.
Le Frère François Pelletier, revenu de son long pèlerinage


